
 
 

 

 

 

  

 
 

Le bien-fondé du propos : 
Zhu et coll. ont fait paraître en 
2016 dans Nature Climate 
Change une étude surprenante, 
intitulée « Greening of the Earth 
and its drivers ». À partir 

obtenues de la NASA et de la 
NOAA, couvrant toute la 
surface du globe, entre 1982 et 
2009, ils ont établi un indice de 
couverture végétale appelée 
Leaf Area Index (LAI) leur 
permettant de mesurer 

la planète durant ces 27 années. 
Leur étude montre une 
augmentation persistante de 
25% à 50% du verdissement sur 
toute la surface du globe couverte par la végétation alors que moins de 5% de cette surface montre une 
diminution de la végétation. 

Une simulation factorielle suggère que la fertilisation du CO2 explique 70% de la tendance au verdissement 

surface de végétation (4%). 

À noter que cette étude a commencé en 1982, soit six ans avant la création du GIEC en 1988, à une époque où 
2. Mais comme depuis 1988, le 

GIEC ne reconnait jamais le moindre bienfait à ce CO2, on peut comprendre que certains étudiants ont pu être 
surpris de voir que le CO2 était bénéfique pour la végétation et, par conséquent, pour la vie sur Terre. 

« théorie climatosceptique », je donnais la référence 
et coll. dans le courriel qui leur donnait le lien pour le Chapitre 9. Je mentionnais en passant 

que les articles de Nature Climate Change ne sont pas gratuits ! Mais que j'en avais acheté une copie à mes 
frais 
de droits à Nature Climate Change, vu que cette référence était donnée à des fins pédagogiques, dans le cadre 

 

  



 
 

  

 

 

 

Le bien-fondé du propos : 

  
 

posables dans un fichier Excel où il est pos-
présentation graphique   ou de les traiter mathémati-

quement pour calculer des tendances, etc. 

  



 
 

  

  
  

  
 

  
   

   

 

Le bien-fondé du propos : 
Toutes les données qui ont servi à produire les graphiques portant sur la température globale proviennent di-
rectement du site du MetOffice série de température globale 
appelée HadCRUT qui part de 1850 à aujourd'hui). Ces données sont accessibles gratuitement sur le site du 
MetOffice. Je donne ici le lien pour télécharger la version HadCRUT5 :  

 
On peut obtenir les données de la version 3 sur le site du MetOffice :  
https://www.metoffice.gov.uk/hadobs/hadsst3 
et celles de la version 4 : 
https://www.metoffice.gov.uk/hadobs/hadcrut4 
Ces données sont en format CSV compatibles avec le tableur Excel. Ce qui permet à quiconque le moindrement 

 « Infographie Bonnier 2023 » apparaît sur ce gra-
« théories climatosceptiques » 

fait passer des droites de tendance (une opération bien définie en mathématique). 

 



 
 

  

Les augmentations et oscillations de température observées depuis plus de 300 ans montrent que celles-ci sont 
déterminées en grande partie par des facteurs autres que les GES et le taux de CO2 atmosphérique. 

 

 

 
 

Le bien-fondé du propos :  

PNAS (Proceedings of the 
National Academy of Sciences of the United States of America

plus longues séries de températures jamais enregistrées, celle du CET (Central England Temperature), qui va 

augmentation de température de quelques dixièmes de degré par siècle. On ne peut pas imputer cette 
augmentation de température depuis 1659 au taux de CO2 atmosphérique 
commencé à augmenter de façon significative que depuis 1900. 

Le graphique ci-
obtenir gratuitement sur le site du MetOffice : https://www.metoffice.gov.uk/hadobs/hadcrut4). Une analyse 

température ayant une amplitude de 0,2 C et une période de 64 ans, proche de celle de 65 ans obtenue par Tung 
2 atmosphérique, 

-à-dire, sans fluctuation) et significative que depuis 1900. 

On remarque également que de 1950 à 1980 environ, la température globale a diminué. Ce qui a laissé croire 
global cooling. Puis quand la température est repartie à la hausse à partir 

de 1980, le climatologue James Hansen crut alors à un global warming. Ce qui amena le GIEC à extrapoler 
des augmentations de température de 2 à 6 C pour la fin du 21e siècle. Mais si cette oscillation multidécennale 
de la température se poursuit, nous serions plutôt présentement au sommet d -être même, 
sommes-nous déjà entrés dans une nouvelle phase de global cooling ?  

« Vers un refroidissement climatique imminent »... 

  


